
Zeitschrift: Bulletin technique de la Suisse romande

Band: 29 (1903)

Heft: 18

Sonstiges

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 27.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


BULLETIN TECHNIQUE DE LA SUISSE ROMANDE 253

angles (exterieurs dans la figure 13 et interieurs dans lal4)
formes par ces droites avec l'axe x' sont egaux ä ^ et •£'

formes par l'autre membrure avec la culee. Par A et B on

mene encore les droites AM et BN inclinees sur l'axe y
des meines angles ^ et ¦$/. Si l'on pose MN l", CD ~ U"

on a :

27) SS's cotg ^ + cotg ^'; 2S"s l" ;

IS'"s V" sec e.

Pour demontrer la troisieme des equations 27) supposons

l'arc, sans poids et libre de toute autre action exte-

rieure, detache de ses appuis (remplaces par les barres c

et d) et tenu en 6quilibre par deux forces opposees, egales

ä 1 sec e, situees dans Taxe x' et agissant sur les extremites
de l'arc par l'intermediaire des barres additionnelles AC,

A'C, BD et B'D, que nous designerons par a', a, V et b. Les

efforts produits dans les barres de membrures par ce cas

de charge sont

1 -^-=S'".
r

En outre, nous designons par Sa, Sa.', Sc les efforts
produits dans a, a', c. De meme pour l'autre extremite. Soit co

un allongement unitaire quelconque, mais tres petit, cons-

tant pour toutes les barres et pour la longueur CD V".

Si l'on pose l'equation du travail virtuel dans ces conditions,

on a:
1 sec e a> V" — IS'"ojs + IScos,

oü 2S'"ws se rapporte ä la travee donnee et ISws aux
barres additionnelles. Si l'on divise par le facteur constant

oj on trouve

28) V" sec e IS'"s + l'Ss.
Les forces Sa, Sa.' et Sc, sont determinees graphique-

ment. Si dans la figure on trace la ligne A E faisant avec

A'Cl'angleAEC
gles:

Sa

¦^, on trouve par similitude de trian-

c Sa a'
A'E Sa' EC

0.

d=zO.

— Sc

d'oü l'on tire

Sa.. a -f- Sa' a' -\- Sc

On trouverait de meme

Sb b + Sb' ¦ V -f Sd

La troisieme des equations 27) est ainsi prouv6e.
On demontrerait de meme la deuxieme.

Pour demontrer la premiere, on suppose l'arc soumis

ä la seule action de deux couples opposes, egaux ä 1. Chacun

d'eux contient deux forces 6gales ä 1, eioignees de l'u-

f»« orizonta €

y.-

ay.e

Fiff. IS

nite de longueur, l'une agissant vers l'interieur suivant x',
et l'autre inverse, sur une parallele ä x1, d'ordonnee positive.

Les efforts produits dans les barres sont donc les S'.

Supposons (fig. 15) les droites AC et BD prolongees

jusqu'ä la parallele ä x' et soient C et D' leurs points d'in-
tersections avec eile. En appliquant separement aux deux

paires de forces opposees la demonstration ci-dessus, on

trouve bien

IS's --=CD — CD' cotg ^ + cotg |f
17. — Si l'arc est symetrique, on a l" 0 et par suite

A 0. Alors la poussee due aux variations de temperature
est horizontale.

Si, en outre, on a >f |' 90°, comme c'est quelque-
fois le cas et souvent admissible avec une approximation
süffisante, on a, de meme, 2)1 0 et la poussee agit suivant
l'axe x1. Elle est alors

atl'"
29) H.

Swy^

oü V" est la distance horizontale des points des culees d'oü

partent les barres extremes du treillis.

1 Dans la theorie de Culmann-Ritter la poussee due ä la Variation
de temperature passe toujours par le centre G. Cela tient ä ce qu'on
suppose implicitement que la ligne A A' des ancrages se dilate comme
la construetion metallique, tandis que dans la theorie ci-dessus on la

suppose invariable. Cette deuxieme hypothese nous semble plus ap-
prochee de la realite dans la plupart des cas.

(A suivrej.

2)/vers.

A propos de heton arme.

Nous avons lu avec interöt, mais non sans desappointement,
l'article consacre par M. l'ingenieur Alph. Vautier, dansl'avant-
dernier numöro du Bulletin, aux poutres et dalles en beton
armö du systöme Lossier.

Ce n'est point faute de Sympathie pour le jeune inven-

teur, au contraire! Mais, ä la \ rille de la publication des rfou-
velles normes de la Societe suisse des Ingenieurs et des Architectes

pour les travaux en beton arme, il nous parait f&cheux

qu'un des organes attitres de cette Societe repande, düment

signees par un des plus competents et des plus respectables
de ses collaborateurs, des affirmations propres äfausserlej uge-
ment de la galerie.

Nous cherchons, depuis deux ans, ä consigner au Bulletin,
sous le titre de « faits nouveaux, » certains resultats acquis

par l'experience dans le domaine du beton arme. Quelques-uns
de ces faits ne sont plus bien nouveaux aujourd'hui, mais ils n'en
sont que moins discutös et personne en effet n'y a contredit
jusqu'ä prösent.

II semble donc etrange de voir imprimer tout ä coup qu'en
1903 on ignore encore autant de choses: les essais de M. le
professeur Guidi sur l'adherence (voir Bulletin du 5 septembre
1931, pages 142 et 145) et les nombreuses experiences analo-
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gues publiöes des lors un peu partout, sans compter celles que

chacun des interesses a pu faire pour son propre compte, tous^

ces faits ne devraient-ils pas interdire de röpondre ä tant de

questions : On ignore
Certes, il reste encore beaueoup k eclaircir ; plus on experi-

mente, plus on est Trappe de la complexite de la question;
mais il ne faut point, pour aller de Favant, continuer ä regarder

en arriere: le cliche de la rouille et celui du glissement des-;

armatures dans leur fourreau n'ont-ils pas fait leur temps? Et

quant aux essais de M. Breuille, voici ce qu'en pense M. l'ins-

pecteur general Considöre':

«... il n'y a pas d'analogie entre les conditions oü ces ex-

« periences ont ete faites et celles oü se trouvent les construc-

« tions ordinaires exposees ä l'air et ä la pluie, dont il existe

« d'innombrables exemplaires, dejä anciens, qui ne presentent
« aucune altöration.»

Hennebique, qui fit aussi, au debut, des etriers enserrant

le fer rond ä la fagon des douilles, invention brevetee en Suisse

depuis 10 ans, les a abandonnes comme un luxe inutile ; il a

aussi fait ä Liege, en 1896, ses epreuves de charge avec des

barres d'armature isolees du beton, afin de compter sans l'adherence;

il a constate, il y a longtemps, que ses etriers suffisent

sans pli ni douille; plusieurs ont essaye aussi des etriers incli-

nes, sans y trouver d'autre avantage qu'un plus grand poids

de fer ; et tous ceux qui demolissent des poutres ou des dalles,

de tous les systemes ä etriers, meme completement fourbues,

mais en bon beton, constatent que les etriers fönt corps avec

le beton et ne glissent pas sur les armatures.

Sur la foi d'essais interessants, nous le voulons bien, mais

peu importants puisqu'il ne s'agit en somme que d'une demi-

douzaine de douilles et de deuxpoutrelles de 3m,80 de portöe;

dont l'une a supporte cinq fois4 la charge prevue, n'est-il pas

exagSre de proclamer sans periphrase qu'on peut compter sur

une resistance ä l'ecrasement de 150 ä 170 kg. par cm', mais

qu'il faut adopter un coefficient notablement moindre?

Un profane benevole ne serait-H pas en droit de tirer d'une

teile phrase de l'honorable M. Vautier (voir Bulletin page 190,

2""c colonne, lignes 3 ä 6) cette conclusion, que la resistance

admissible du beton arme ä la compression ne doit raisonna-

blement pas depasser 15 ä 17 kg.'par cm5, au maximum?

Plus loin (page 191, lrc colonne), tous les systemes sans

douilles sont confondus dans un möme dedain, car M. Vautier

donne ä entendre qu'ils ne valentplus rien du tout dös que

l'armature a subi un premier allongement permanent; nous oppo-

serons simplement ä cette assertion un extrait des proeös-ver-

baux de M. l'ingenieur Bois, des essais de rupture de la poutre

Ferrari, ä Lausanne, en 1894:

« La poutre jugee rompue (toutes les fentes ayant plus de

» 1 mm. d'ouverture) vient reposer sur des cbevälets... Elle

j possede encore une certaine elasticite. » (11. VIII. 94).

Et plus loin :

« Les scellements au ciment qui fixent les etriers sur les

» tirants n'ont pas bouge. » (30. VIII. 94).

Puis M. Vautier attribue au fer couie (acier doux) la vertu

de convenir au systöme ä douilles, ä Fexclusion de tous les

autres, semble-t-il; or il est juste de dire qu'on emploie les

armatures en aoier doux depuis des annees, sur la recommanda-

1 Voir Beton und Eisen. 1903. I, page 55.

2 La ii poutre Ferrari », essayee ä Lausanne en 1893, avait 5°>,26

d'ouverture et a supporte sept lois la charge prevue. A Düsseldorf

(1902), on est alle jusqu'ä 10 fois cette charge.

tion m6me des th6oriciens et bien que, ä divers titres, le fer

soude inspire plus de conflance aux construeteurs.

Enfin, le systöme Lossier est declare source de divers

perfectionnements de detail connus depuis longtemps, et qui rap-
p.ellent ä s'y meprendre certains dispositifs ingenieux d'autres

inventeurs.
Cuique suum! C'est bien de faire un peu de reclame aux

nouveaux venus; mais il y faut mettre de la mesure et ne pas lais-

ser croire qu'un pur detail d'execution, bouleversant toutes les

theories, va faire abandonner d'un jour ä l'autre des systömes

qui ont honorablement fait leurs preuves.
II ne faut pas surtout, et c'est ce qui nous a mis la plume ä

la main, laisser publier sans protester dans un Journal technique

de Lausanne, Fun des berceaux du beton arme, quelques

jours avant l'eclosion d'un nouveau röglement sur la matiöre,

que tout ce que l'on a fait jusqu'ici en beton arme est mauvais,

et qu'on ignore dans notre pays comment tout cela peut bien

tenir.
Et quant au jeune chercheur qui est la cause involontaire

de cette protestation, nous croyons de notre devoir de lui
rappeler que le beton arme revolta ä l'origine tous les theoriciens,

qui s'en regalent aujourd'hui; c'est un procede roturi&r, issu

d'observations purement pratiques, aussi trouvons-nous bien

inutile de lui chercher, aprös coup et en theorie, des defauts

qu'il n'a pas, pour se donner le plaisir de les combattre.

Berne, aoüt 1903. Elskes.

CONCOURS

.Concours ouverts par la Sociötö eiectro-technique,
Berlin.

La Societä eiectro-technique Berlin ouvre, pour l'annee 1904,

deux concours, ä l'occasion du vingt-cinquiöme anniversaire
de sa fondation.

Le sujet du premier est une etude comparee des matieres
isolantes pour machines et appareils electriques. Le second a

pour objet l'examen et l'estimation de la valeur des divers proce-
de's jusqu'ici proposes pour produire l'electricite directement au

-moyen du oharbon.
Les memoires, rediges en langue allemande, doivent ötre

envoyes, avant le 1er juillet 1904, au local de la Societe, ä Berlin,

Monbijouplätz, 3.
Une somme de 4000 Mk. a ete mise de cöte pour etre distri-

bu6e en prix aux meilleurs travaux.

Concours pour un nouveau Casino a Madrid.

Le Conseil d'administration du Casino, ä Madrid, ouvre,
jusqu'au 15 decembre 1903, un concours international pour la
Präsentation de projets pour un nouveau Casino. Le devis esti-
matif de ce bätiment se monte ä deux millions de pesetas.

Les projets presentes seront classes avant le 15 mars 1904

par le Comite d'administration et le Jury du concours. II sera
döcerne trois prix, de 20 000, 10 000 et 5 000 pesetas. Si le lau-
reat du premier prix est espagnol, il sera par lä-m6me chargö
de l'execution de la construetion; au cas oü il serait etranger,
il recevra, outre le prix de 20 000 pesetas, un dedomagement
de 7500 pesetas, et l'execution du projet sera confieeäunespa-
gnol.

Le programme du concours demande aux coneurrents de
fournir : un memoire explicatif, r6digö en langue francaise, es-

pagnole, anglaise ou italienne, un projet de cahier des charges,
un devis estimatif et les plans necessaires, soit tous les plans
d'6tages, les coupes indispensables ä leur comprehension,
deux facades et des dessins de details.

Pour renseignernents, s'adresser au President du Casino, ä

Madrid, au Consulat espagnol ä Zürich ou au President de la
Sociöte zurichoise des Ingenieurs et des Architectes, M, R. Kuder,
architecte.

Lausanne. — Imprimerie H. Vallotton # Toso, Lowe, 8,
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